
...

---------------------------

Conseil international pour
l'Exploration dc In ?':cr

C.H. 1974/L:3
Coreit6 du Plancton

REPA.i1TITIClJ QUM~TITATIVE ET CCHPCSITION DU ZOOPLANCTON
DANS LES ;:EAU:~ GUIllEEnmS ET TROPICALES i

: DU NCJ.D-OUEST f.FRICAIU
(CfJ~PACNE cmECAs AeUT 1973)

pDr Jean-Faul CASANOV~

•

•

Laboratoira de ~iolor.ic ani~~lc (Planeton)
Universite da Provenee s Hnrscillc ~. Francc

Le H.C. ilThalaGsa"s de 1 'Institut des Peches r::ar~tlT::CS

a cffectue; cn eoGt 1973. une ea~arnc dans la ~onc la plus meridionale
de l' aire eIHECA~ au Iurec du Scncr:al. Si toutes les rikeltes de zooplanc-'
ton au filet WP2 (cail1e dc 200jU)Jprevucs ~u prorra~~ initials nlont ~

pu ~tre ria1is~es, ~'autres ont etA fAites cn quelques points suppl~men­

teircs sur l~s aeeorcs ce la cota nfrieainc. e'est l'cnse~blc qui a ctc
ctudic ici.

Heus reservant une exploitation plus co~plete. nous
donnons des naintcnnnt les prcnicrs resultats concerncnt 61 prelevenents
verticaux. prntiqucs da zoo ~ Cr.1, ou du fond (nini~l)n 7Om) a IR ~urfaec

pour les stations sc trouvant au-dessus du plateau contincntnl. 115 se
rCpartiss;::nt sur 10 rlldinles~ cchclonnees entre 10° ct 17° r~ d'une part.
et entre la cote africcinc et lc 22c m5ridien tv d'nutrc part. pour le~

4 rnci~les les plus laneuos (fir.. 1).

11 Resultats qunntitntifs

Les hiovolumes. mesures par dcplnec~ent selon 18 ~cthode

de Yentsch ot Eehbnrd t montrcnt de Gr~ndes varL'ltions selon 10 sectcur,
l'ecnrt 1c plus rrnnd ctant da 26,1 ce3, cntre les stations D5 (°16 cnJ)
ct Au (26.7 cro3). 'D'npres In c<lrtc, OU sont portccs ces vnleurs (Hg. I),
c'est dons 10 sud-est qu'cllcs sont les plus ~levGcs ct dDns 10 nord-ouests
nu contrnire s qu'e11cs sont les plus fnibles t ces ccux zones etünt cn
quclquc sorte d~linitGcs pnr l'isohc.linc de 36 %0 cn sllrface.

Or, les resultats hydrologiques prelirninnircs dc la
crO~SlCre (CINECA froH'slotter, n° 6, pp. 58-6I) indiqucnt que los eaux
superficielles, d'une trentaine de netres d'cpaisseur, caracterisees
par une homothernie assez prononcee (26-28° en general), se diffcrencient
par leur salinitc : au sud, sur la radiale A, on rencontre les caux gui­
neennes peu salees (35,25 a 33,55 %0)' alors qu'nil1eurs, In salinite
varic de 36,00 a 36,28°/00 ; la zone de eontnet est oblique, l'isoha1~ne

de 36,00% 0 qui passe par 11 030'N - 2Z0t1 allant rejoindrc In cota nu,
nord du Cap Vert. 11 n'a pas €te observe de phenomene d'upwelling.

Cctte situation corrcspond bien a celle que decrit Ros­
signol (1973) en juillct-aout pour cette neme zone: c'cst la periode
du naxioum d'extcnsion des ecu:c chcudes vers 1e nord; 1es ecux tropicn­
les (1) atteignent et depassent neme 1e Cap B1ane ; les eaux guinecnncs
arrivent a In ra~teur de In presqu'ile du Cap Vert dans 10 courant du
1:10i5 d'nout.

(l) LI auteur distinr,ue les enux tropicnles chnudes ot salees (T>, 24° C,
S ~ 35° / 00) des enux guineennes chaudcs et dcssaleos (T ~ 24° c,
S < 35%0)'
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Bien quc les prelevements aient eta faits entre 200 et
o m, il est probable que l'essentiel de la biomasse provient des couches
da surface.Il samble danc que l'on puisse attribucr In richesse des scc­
teurs gambicn et sud-sencgalais a l'avancee des eaux guineenncs. Or, :
rrossignol souligna quc ces c~ux ont une productivite primaire peu clevee
et ne sont cnrichics qu'au niveau des zones frontales ou uu-dessus d'uu
dome, alors quc l'arrivee des eaux tropicales u la cote provoque une .
elevation notable du taux dc production primaire, ce qui a lieu cn juil­
let ct aout cu Seneßnl.

COT.1r:1cnt expliqucr cctte contrndiction ? 110tons d'abord
que les eaux guinecnnes detcctecs pendant cettc campagne ont des salinites
egnles ou supcrieures a 35,25%0 et nc sont donc pas typiques si l'on se
reporte a In definition de Rossir,nol. C'ost donc un ~clange avec les
caux tropicales qui favoriscrait l'auencntntion de In biolnnsse sur In
zone de contnct entr.:! les deux forn..~tions.

Par ailleurs, l'examcn des resultats obtenus par le
N.O. "Capriccrne" (CWECA Newsletter n° 6, pp. 69-77) a la fin du mois
d'aout, apres 1e passage de la "ThalassaM

, suggere une nutre explicatioq •
En effet, les renontees d'eau profonde, connuos sous 1e nom da "dome t

de Guinee", sont alors apparues nettemcnt sur un axe joignant les rles
du Cap Vcrt a la position des stations ~\5 et AG, zone de forte production.
Seul le depouillcmcnt comp1et des donnees physico-chimiques et des mesu-'
res da 1a productivitc primaire, recueillies au cours de 1a campagne de la
"Thnlassa", pcrmcttra de choisir entre ces deux hypotheses.

Il n' existe pas de differences fondancntnics -entre les .
vnlcuro diurnes et nocturnes de In bionnssc, tout au ~ins dans les scc­
teurs de forte production planctonique ; en effet, l'enrichisscccnt noc­
turne da la surface cn formes nesop1cnctoniques cn un point peut ne pas
conpcnser l'abondance d'cspeces cpiplanctoniques dans 1es peches diurnes
voisincs. Quoique dans des conditions legercnent differentes, ces obsei­
vations rnppc11ent celles de ~r.-L. Furncstin (1950) qui, sur les cotcs'
mnrocaines, n'obscrve pas non plus de differenccs notables et coherentes
entre les peches diurncs ct nocturnes. !~~anmoins, ce n'est qua In nuit:"
qua ncus nvons cnpture de gros Copepodes profonds (PlcuroI:lk~onn xiphi~~r

Rhincnlanus nasutus, Cactnnus srp., ••• ), des Eu~hausiaccs commc Euph,~

sin anericnna et E. gibboides qui sont 1es plus nbondentes, In derniere
ctant aussi In plus r.rande (2ea 22 crt), des IlypGriens ou des 1arvcs dq
Crustacas Dccapodes pclngiqucs. Cela est encore plus evident dans les .
cchantillons rccoltes ou Bcneo (J) ou se trouvcnt nussi nonbre da DGcnpodes
adultes (2), tels que Gennadas brevirostris, Serr,estes spp. ct Acanthc_-~: .
phyra kines1eyi.ainsi que beaucoup de poissons bathypGlagiques.

Sur les radiales septcntrionnles.-on-ne se manifeste pas
d'cnrichissenent 10cn1 du a un phenonene hydrologiquc, les p~che3 de
nuit sont p,cncrnleoent plus productives qua cel1es da jour.

2/ Resultats qualita~ifs

11 n'y a pas de diffcrences fondcmentales entre 1es
faunes occupant, de part et d'autre de l'ischaline de'36%0~ ·les·caux
tropicnles ct guinccnncs. Elles sont csscntie1lcment de type tro-
picol, conme l'indique l'identification da Copepodes pontellides, des Th6­
cosomes Cavolinia loneirostris et Clio balnntium DU du Chnetognathe
S8gitta hispida, pour ne citer que quelques fornes caracteristiques. E~

(1) Des traits obliques cffcctuGs avec 2 filets de ce type (mailIes de
360 ct 500 ~)·figuraicnt au prcr,ramnc ce la campagne.

(2) Indiquons ici In cnpturc d'une fcoclle de Funchnlin bnlbonc (st. C4),
nentionnec dans l'Atlnntiquc oriental, par 300 21'S - 14d02i~1 (Lenz ct
Strunk, 1914) ct au lareo du Coneo (Crosnicr et Forest, 1973).
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effet, nous l'ovons vu, les dcux types d'eoux superficielles en prusence
ne s'individualisent quo par In salinit~ ; de ee fnit, sauf exccption»
seule l'nbondanee relative des diffcrents p,roupcs ou especes qu'clles
nbritent les distineue.

Cependnnt» d'un point de vuc general» on peut diro quc
le zoopinneton du sccteur nord-ouest» 10 plus pnuvre, contient bcaueoup
dtorgnnisncs Relntin~ux (I) qui constituent parfois plus de SO p. cent
du volu~e total : Siphono~hores (Chelophyes nprendicula~, ~iaeD kochi.
Abylops1s 'tetragona, Lensla spp. et divers Physonectos), Sulpes (8alpa ;
MaXiMa» s. fusiformisl ct surtout Pyrosones (fip,. 2).Des colonies de '
toutes tnil1es da Pyrosona atlanticum sont prcscntcs dans In plupart dcs
recoltes effectueos dans les oaux dont In snlinitü depasse 36%0' ou 1

elles foment par cndroits des essaiMs si eonpacts que l'on peut porler .
de zone a Pyrosenes, uvequant les zencs a Salpcs sienalees en etG dans
10 secteur narocain (II.-L. Furncstin, 1957). Le reste de la biomasse est
fo~c de petits Cop~podes de surfnee (Oncaeides et Corycaeides, pour
l'essentiel).

Dans 1e secteur sud-est, cn revanche, les CopGpodes l'eo­
portent largencnt avcc quelques especes do~nantes (lJannocnlanus ninor "
Eucalanus spp., ete ••• ). Sienalons nussi la capture de nonbreuses larves
de poissons (Leptocephales uotnnnent) sur les points de forte produetion
planctonique (st. AS, A6, B9 et BIO) (fir,. 2).

L'ex<~en de In repartition elobale das Chnetoencthes
reflete cussi bien lc'situation hydrolo~iqua que les conditionr. da recolt~

- cn dchors dc Sar,itta enflatn, forme superfieielle, ce
sont trois espeees n~soplanctoniqucs : S. serrntodcntata, Pterosagittn
drnco et ljohnitta subtilis qui prcdoMinent dans les r~coltes, en fonction
~rainage regulier des niveaux de 100 a 200 n par le filet ; une 4e fo~-
na nesoplcnctonique est prGsante : S. bierii ; ,

- on note l'abondnnce d~croissönte da s. hispid~,form~
tropicale n~ritique, accoopnr,nce parfois de K. pacifica (2), depuis le
sud du S~nGgal jusque dans In region de Dakar, localisee dans In zone
dtinfluence des enux guinccnnes ;

- on rcnarque inversernent la prcsence, ou nord du Cap
Vert, de quclques spccioens de s. friderici, carnctcristique des zcnos
eoticres da In rGsion ibcro-rnnrocaine et tenue pour vicnriante da In
preecdcnte (}!.-L. Furnestin, 1967) (fie. 2) ;

- on relevc la presence sporadique d'unc espcce superfi­
cielle du largc (S. bipunctata) et d'une fo~e du talus (S. Minion) ; ~nfin,

celle de fornes profondes (S. hexaptera, S. lyra, S. planctonis, Eukrohnia
hernata) dans les rccoltes de nuit.

(I) L~s grandes especes ont ctc elininces dans la nesure des biovolunes.

(2) On rarpel~rn qua toutcs les mentions da K. pncificn dans l'Atlantique ont
reee~ent ctc attribuees (A1varino, 1969) a K. nutcbhii, qui en differe
cssentielleMcnt par la prcsence de rayons sur In totalite des na~coires

laterales. Or, si certnins de nos spccinens offrent eette pnrticulnrite,
d'autres n'ont da rayons que dans In rGp,ion distale da ces ncgeoircs,
d'autres encore senblcnt relcver d'un type interm~diairc. I1 npparnit
done, d'une part que R. pncificn existe bien dans l'Atlnntique, d'nu­
tre part, ~u'une Gtude ta~noniquc doit ctre feite pour confirmcr cu
infirner la vnliditu de l'espece K. mutabbii.
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En resunG, dcux remarques essentielles sc deeap,ent du
prcnier exa~cn du zooplancton ostival da cette resion :

1/ La ~iomnssc zooplanctcniquc est mnxinale dans 10
sectcur sud-ost, dcli~it6 par l'isohnline de 36% 0 en surfaee, ~arquant

10 front des eaux guineennes ; cette riehesse est due seit au melange des
ecux guinGennes et tropicalcs, soit aux ro~ontees correspondant ou dome
da Guinee, ce que pr6cisera l'analyse ultcrieure completc des releves
physico-chimiques pt biologiques effectues.

2/ La faune est de type tropical marque sur l'ense~ble

du secteur. Bien que le peuplemcut des zones scpar6es par l'isohaline
de 36%0 differe surtout par l'nbondancc relative des organismes qui y
sont r6coltes, on peut caracteriser la zone nord-ouest, In plus pauvre,
par In dominancc des Tunicicrs, responsables d'une veritable exclusion
vis-a-vis des Copepodes de surface qui prcdomincnt au contraire dans In
zone sud-este
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Fig. 1.- Carte des stations. Les cercles de diametre croissant sont propor­
tionnels auxvolumes de zooplaneton, respectivement de 0 a 4, 5 a '9,
10 a 12, 13 a 1.6 et plus de 16 cm3.
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EAUX GUrNEENNES

C . ~ .opepodes (N • minoY'
Eucalanu~ spp.)

EAUX DE MELANGE

Produet· .10n planet .on1que

dominantes •.

EAUX TROp"rCALES

Produetion . 1P anetonique faible

Formes dom·_ Sal (1nantes·
pes S. fusifo· .=~~rosomes (P. at~S~S. maximaJ

1phollophores ant1"cwn)

... Formes

... Larves de .p01ssons.
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Fig. 2.- Carte sch~f " ematisaonct~on d nt quelqes mass ueses d'eaux.
earact~ .er~st·~ques du zooplancton , en


